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Les budgets serrés
des séries belges
Audiovisuel Alors que la saison 2 de "La
Trêve" est en cours de diffusion, la question
lancinante refait surface. Explications,

La question était déjà dans l'air à la fin de la saison 1
de ln rrêl!eet avait suscité des dismssions homéri-
ques entre l'éfJuipe, la Fédération '.iVE et la RTRF,

dont nous nous étions fait l'écho. Les premiers refusant
de repartir au charbon sans changement des condi-
tions fmancières. Finalement, un accord a été trouvé et
une saison 2 lancée, moyennant un budget augmenté.
Avec la diffusion en murs à la RTBF, le sujet est re-

venu sur le tapis, poussé notamment par le magazine
Médor qui cnnsarrl' unI' l'nquéle aux difficultés vécues
par les techniciens des séries lwlges: dépassements ho-
raires, salaires très bas ... Des questions qui taraudent
aussi le réalistaeur Matthieu Donck quand la question
d'une saison 3 est évoquée (cf. notre vidéo).
Interrogée, Jeanne Brunfaut du Centre du cinéma, se

dit bien consciente 'lu 'il s'agit là d'une "économie {'011-
/t·uillie. Mais 011a déjil.beaucoup de difficultés il. tmurer les
.BO 000 euro.~néœ.~~airespour Imue/er une .~aison 1_C'est
l'équilibre entre œ qU'ail sait fillallçable Cil Be/gi(IUe et le
respect des barèmes légaux. Méme l'Il combillal1t le tax
sile/tel; laparticipation de Pl'Oximus et d'un fonds régiollal,
on a d('s difficultés il bouc/el' lL>s budgets. "
Le risque n'est-il pas que seuls des techniciens débu-

Les producteurs peinent
à trouver les 330000 euros,. ,
necessalres pour une Saison.

tanis acceptent de travailler pour ces salaires? "On sait
que travaiT/er sur une série bel,qe, ce n'est pas comme tra-
vail/el' SUI' une grande sél'ie fi'anÇGise. c'est un élément
pel'lw'bateur: les gem sont mieux payés sur ces séries in-
ternationales, c'est très bien, mais cela fausse les l'epiol'eset
on a des retow's dl' Pl'OdUNcUl'sbelges qui nous disent que
les demandes de certllins tecl1lliciens sont trop élel,ées.
c'est sûr (JU'OIIlew' demmufe un efIvrl pw' t'apport uux
conditions dl' travail, mais CI' ne sont pas des conditüms il-
lé.qale.~comme le prétendent certaim", insisle-t-elle.
"On pourrait dire qu'on puss'e il 500 000 euros par épi-

sode, mais cela l'esterait symbolique parce que nous ne dis-
pOSOIISpas de budget supplémentaire, dOlle on Il 'augmen-
tera pas notre apport. Les producteurs dcvl'ont trouver la
diffél'cnce. 01', certai/l,~ Ile pan,iellm'Ilt déjà pas il trouver
les 250000 eul'Osfixés à la base_.. Le cadre que nousavo/l,S
fixé est lié à ce que ,!Ouspensons fiflall('able en Belgique. Et
011 SI' l'end compte que peu de pf'/lducteurs sOllt capables' de
tl'Ouver plus de fOllds, SU/'tout pour une SllÏ.ron J, sans préa-
chat de c/laines étl'ClIlgères",poursuit jcarU1c Brurüau!.

"L'objectif de quatre séries belges par an n'est pas atteint"

I.a solution passe-t-elle par un nombre plus restreint
de séries produites par année? "Quatre séJoies par ail,
cela l'este /111 objectif; 0/1 n'y est pas enmre. On développe
beaucoup de pf'/ljets et il /11'faut pas négliger le budget of-
fèrt il (le jeunes scénaristes pour se lancer' dam l'écr·itllre. Si
0/1 veut créer /'attacllement du public, on ne peut pas se
contenter' de deux séries par a/1, comme l'a souligné lean-
l'au/Pli ilippot, lepatron de laKI B}<~Lorsqu'on aum atteint
l'objectif, ilfiwdm voi,' comment on peut obtellir ut/e au,l]-
m('/ltatiOlI du budget global du Fonds. Mais la w/ture n '('st
pas pl'ioritairc_ C'est un projet de politique (ulturelle qui
lielll quand même la /'Oute.POUl'le momenl, mulgrt>lest";-
liques, on u LOujoul'sdes gem elltilousiastes qui nou.~pl'O-
poselll des pl'Ojets et qui sont prêts il les tourner."
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